
1 
 
 

 
 
 

ON FAIT OU ON SE TAIT 
Lettre Ouverte aux Progressistes et Révolutionnaires  

de Côte d’Ivoire  
 

« La révolution n’est pas une course à l’audimat sur internet et les 
réseaux antisociaux. » 

 « Les révolutionnaires qui ont besoin de réformistes et de réactionnaires 
pour réussir sont voué/es à l’échec ». 

 
 
Hotep, Chères / Chers Camarades 
 
Comme vous savez, je n’aime pas trop parler de certaines choses parce que non seulement 
j’ai horreur des panafri-bavard/es, mais aussi, dans cette lutte il n’est pas bon que ton 
ennemi sache tout ce que tu sais. 
 
Mais comme a) vous, je vous fais confiance, b) la situation est urgente et c) vous pouvez  
toucher les responsables de la lutte sur le terrain, je me dois d’attirer de toute urgence votre 
attention sur certaines choses (les autres, on en parlera de vive voix dès que possible): 
 
 
1.  
Quand on est vraiment sérieux (juste sérieux, je ne parle même pas d’être révolutionnaire, 
juste sérieux), et qu’on veut vraiment faire une insurrection ou une désobéissance civile, on 
n’annonce jamais à l’avance ce genre d’actions. On les organise, on les planifie et on 
les exécute.  Point final.  
 
1.1. Et même dans l’exécution, il y’a des choses qu’il faut savoir qui manquent manifestement 
dans ce que cette vidéo exprime et dans ce que vous avez écrit. 
En fait, dans les mouvements sérieux, les seules fois où on annonce de telles actions, c’est 
précisément quand on ne veut pas qu’elles aient lieu (pas du tout, ou pas ce jour, ou pas à cet 
endroit, ou pas comme cela, etc.).  
 
1.2. Cette critique s’applique aussi aux discours appelant une armée néocoloniale à se 
soulever contre le régime qui lui assure ses privilèges de classe. 
Je n’entrerai pas ici dans les détails de ce qu’il faut faire pour que cela se produise, d’autant 
que comme vous savez, je ne suis pas fan de cette tactique (cf. mes messages sur le Mali).  
Je veux juste dire que c’est triste de voir que vous ne comprenez pas que c’est du show que 
vous avez permis à ce vendu de Oncle Soro de faire juste pour continuer de s’acheter une 
virginité politique à peu de frais aux dépends d’un peuple qu’il a opprimé et massacré ensemble 
avec son père spirituel et ex-mentor Oncle Ouattara. 
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2.  
C’est illusoire de croire qu’en une journée, la paralysie d’un pays va entraîner la chute 
d’un régime comme la plupart de vous l’écrivent.  
En effet, il y’a un minimum de temps à tenir ce genre de mouvement avant de voir les résultats 
positifs que l’on escompte.  
Or, le renversement du régime étant l’objectif le plus difficile à atteindre dans toute lutte 
politique, il est celui qui en général demande le plus de temps, le plus de travail, le plus 
d’énergie, le niveau d’organisation le plus élevé, la mobilisation la plus massive et les 
sacrifices les plus élevés. 
 
 
3.  
Ceci est plus valable encore quand vous n’avez pas pu empêcher des élections de façon 
générale et plus encore dans les deux ou trois endroits qui sont le plus géo-stratégiquement 
importants dans un contexte comme celui de la Côte d’Ivoire.  
En outre, dans un système néocolonial, que vous le vouliez ou non, comme le «boycott actif 
des élections» la tactique de «désobéissance civile» conduit nécessairement à une 
confrontation physique avec les forces policières et militaires et les milices criminelles du 
régime au pouvoir. 
Or, la différence ici c’est que cette fois, l’enjeu n’est plus ce qu’on appelle des «cibles 
immobiles ou immobilisées» et concentrées dans des endroits précis (bureaux de vote, urnes, 
etc.), mais des choses diverses, variées, multiformes et dispersées partout à travers le pays. 
 
 
4.  
En plus,  
a) cela ne fait même pas une semaine que votre campagne de «boycott actif» des élections et 
de «désobéissance civile» n’a pas réussi,   
 
b) et entretemps, vous n’avez même pas été capables de confier vos martyr/es au Pouvoir 
Ancestral en les célébrant comme elles/ils le méritent  
 
c) vous n’avez pas pu empêcher l’arrestation ou la mise en résidence surveillée de vos leaders;  
 
d) enfin vous n’avez pas su et pu utiliser ces échecs et tragédies comme motivations 
supplémentaires et occasions pour (re-)mobiliser massivement vos militant/es.    
 
 
5.  
Croyez-moi, mes Sœurs et Frères, nous vous parlons en qualité de gens qui ont conçu, 
organisé, planifié, et dirigé des campagnes de désobéissance civile, des villes-mortes, des 
boycotts généraux ou ciblés, etc. et ont eu le privilège et l’honneur de travailler, apprendre et 
échanger avec d’autres Combattantes et Combattants du Continent et de la Diaspora avec 
une grande expérience d’organisation et de lutte contre les régimes  néocoloniaux.  
Nous avons vu et pleuré comment les Camarades d’autres plantations néocoloniales n’ayant 
pas du tout ou pas bien étudié les exemples des autres, elles/ils ont commis les mêmes 
erreurs, avec les mêmes conséquences négatives pour l’issue de la lutte.  
 
 
6.  
Vous allez peut-être objecter que les temps ont changé avec internet et les réseaux 
antisociaux, mais je vous dirais que contrairement à ce que les cyber-panafricanistes font 
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croire, internet et les réseaux antisociaux  ne changent rien `aux données de la vraie 
lutte. Pour preuve, vous n’avez qu’à vous rappeler les derniers événements en Guinée et au 
Nigeria et relire mon post à ce sujet. La révolution n’est pas une course à l’audimat sur 
internet et les réseaux antisociaux. 
 
 
7.  
C’est à ce niveau que je vous prie et insiste qu’il faut être humbles, honnêtes et savoir faire 
votre autocritique.  
Je vous en conjure : s’il-vous-plaît, ne reproduisez pas les comportements arrogants et 
présomptueux des nouveaux panafricanistes et des opposants africains petit-
bourgeois-là. 
Oui, je le dis clairement: je parle surtout de ces opposants de la 25è heure, ces vendus, 
arrivistes, girouettes, retourneurs de veste et parvenus comme Oncle Kamto, Oncle Bédié et 
Oncle Soro qui il y a deux jours encore, mangeaient avec les dictateurs qu’ils prétendent 
combattre aujourd’hui) et qui, au lieu de reconnaître leurs erreurs, faiblesses et lacunes, 
préfèrent la fuite en avant.  
C’est cela qui les pousse vers plus de surenchère verbale et de panafri-show alors qu’ils savent 
eux-mêmes très bien qu’il n’y aura pas de suivi, cela pour la simple mauvaise raison qu’ils ne 
l’ont pas (bien) préparé. 
 
 
8.  
C’est en fait la vraie raison pourquoi, incapables de pouvoir renverser les dictateurs et 
prendre le pouvoir par leurs propres forces, tous ces gens comptent sur les militaires 
ou sur leurs maîtres occidentaux (ce qui est en fait la même chose dans le contexte de la 
Côte d’Ivoire et de toutes nos plantations néocoloniles). 
 
8.1. C’est pourquoi je suis étonné et choqué que la plupart de vous écrivent (je cite) : «une 
partie de l'armée n'attend que le prétexte des violences et de tueries contre la population pour 
intervenir». Vous le dites comme ça, sans sembler réaliser la gravité d’une telle déclaration et 
d’une telle politique.  
 
8.2. En effet, combien d’Africain/es devront-elles/ils mourir pour que l’armée 
néocoloniale renverse son dictateur pour se racheter et se donner bonne conscience à 
peu de frais?  
Les élites néocoloniales, notamment la classe politiconne petite-bourgeoise qui partagera le 
pouvoir et ses privilèges de classe avec les militaires pourront être contents; mais qui 
consolera les familles des enfants qui auront été sacrifiés pour que ces mêmes politi-cons et 
milito-cons qui avaient aidé Oncle Ouattara à s’imposer au pouvoir hier, se donnent aujourd’hui 
le beau rôle de pseudo-libérateurs sans avoir eux-mêmes rien risqué et rien perdu?  
 
8.3. Et quand ces mêmes politicons et militocons vendus (re-)commenceront à livrer le 
pays aux impérialistes et à opprimer et tuer les populations demain, qui paiera les pots 
cassés? Serez-vous prêt/es à assumer la responsabilité morale et politique de ces 
crimes?  
Ou bien vous allez faire comme les pan-obamanistes aujourd’hui ?  
Je rappelle que ce sont ces panafricanistes, afrocentristes, nationalistes, gauchistes, 
écologistes, et autres progressistes Africain/es qui avaient soutenu Oncle Obama qui versent 
le plus de larmes sur leurs héros Gbagbo et Kadhaffi et sur les victimes de l’esclavagisation 
en Lybie et des massacres des jihadistes au Sahel, etc. aujourd’hui et tiennent des grands 
discours panafricanistes et révolutionnaires pour faire oublier que c’est eux qui avaient soutenu 
le criminel de Oncle Obama hier   
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Est-ce la même chose que vous voulez faire aussi demain, à savoir  
 
a) verser des larmes de crocodile pour les futures victimes des crimes que ne manqueront pas 
de commettre ces milito-cons et politi-cons contre les populations une fois au pouvoir,  
 
b) persister dans la mauvaise foi et le déni en refusant d’avouer que vous aviez soutenu les 
tortionnaires et les assassins du peuple et  
 
c) recommencer à tenir des grands discours panafri-faux et pseudo-révolutionnaires pour faire 
oublier que c’est vous qui aviez soutenu ces vendus hier ? 
 
 
9. En conclusion, mes Chères Sœurs et Chers Frères, si vous êtes de vrai/es révolutionnaires 
 
9.1. Quand vous n’avez pas organisé une révolution, vous ne devez pas utiliser ce mot. 
 
9.2. Quand vous n’avez pas organisé une révolution mais vous voulez la réaliser parce que 
vous comprenez que c’est la seule solution pour résoudre les problèmes du pays, alors vous 
tirez les leçons de vos erreurs, vous faites votre autocritique et vous l’O-R-G-A-N-I-S-E-Z 
vraiment. 
 
9.3. Quand vous organisez une révolution, vous prenez le temps et les dispositions 
nécessaires pour tout mettre en place et vous donner les moyens de la réussir seul/es, 
sans dépendre d’opposants de la 25è heure comme les Oncle Bédié, Oncle Soro, Oncle 
Ping, Oncle Kodjo, Oncle Kamto, leurs semblables du M5-RFP au Mali et d’autres forces 
réactionnaires opportunistes comme nos armées néocoloniales. Les révolutionnaires qui 
ont besoin de réformistes et de réactionnaires pour réussir sont voué/es à l’échec.   
 
9.4. Quand vous avez fini d’organiser la révolution, vous la réalisez, point final.  
Les discours sur la révolution et autres bavardages, vous les laissez aux historien/nes. 
 
9.5. Si vous n’êtes pas des vrai/es révolutionnaires, alors oubliez tout ce que j’ai dit. 
Mais j’espère qu’on peut rester de bons ami/es malgré nos désaccords politiques. 
Il ne faut pas faire comme les pan-obamanistes ou les kamtofous dont l’amour pour le criminel 
de Oncle Obama et la marionnette de Oncle Kamto sont si violents que quand tu critiques ces 
vendus, ils/elles veulent seulement te tuer. 
      
Que nos Martyr/es Ivoirien/es reposent dans le Pouvoir Ancestral! 
Que les Ancêtresses et les Ancêtres maudissent les faux opposants et bénissent le Grand 
Peuple, la Jeunesse Courageuse et les vrai/es Révolutionnaires de Côte d’Ivoire, de l'Afrique 
Continentale et de la Diaspora Noire. 
 
La lutte continue. 
Quoiqu’il advienne, nous vaincrons. 
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